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NE PAS ex po ser les en fants aux écrans jus qu’à 6 ans. » Un prin cipe pour le mi nistre de l’Édu -
ca tion na tio nale en 2017. Jean-Mi chel Blan quer est aus si ce lui qui a por té l’in ter dic tion des
por tables dans l’en ceinte des écoles et des col lèges. À tra vers ces me sures, le mi nistre veut
en voyer un « si gnal à la so cié té fran çaise ». Pa ral lè le ment, il a mis le ho là à la stra té gie
aveugle de la Rue de Gre nelle. Fi nie la dis tri bu tion in di� é ren ciée de ta blettes aux col lé giens,
lan cée sous le man dat Hol lande. Place à une po li tique ci blée, aux conte nus et à l’usage rai son -
nés des ou tils nu mé riques.

Voi là pour le dis cours et la com mu ni ca tion mi nis té rielle. Car, sur le ter rain, « le fé ti chisme est
tou jours à l’oeuvre, ré sume Jean-Ré mi Girard, au syn di cat d’en sei gnants Snalc. « L’ins ti tu -
tion pro meut l’idée que le nu mé rique, c’est fan tas tique ! Un prin cipe qui peut pous ser les en -
sei gnants vers des usages peu per ti nents », pour suit-il. Au-de là du lu dique, la « twic tée » -
dic tée as so ciée à l’usage de Twit ter - a-telle fait ses preuves ?
Quel est le re tour sur ces ex pé riences éparses et va riées ? C’est la grande in con nue. Le mi nis -
tère ex plique qu’il dres se ra un bi lan ob jec tif « d’ici la �n 2019 » : « Nous se rons alors ca pables
de dire si tel ap pren tis sage s’est amé lio ré grâce à telle pé da go gie nu mé rique. »
Pour l’heure, deux grands cou rants s’a� rontent, les mêmes que l’on re trouve sur l’en semble
des su jets édu ca tifs : conser va teurs ver sus « pé da go gistes », pour sché ma ti ser. Au Snalc, on
es time que les élèves ne de vraient pas être ex po sés aux ta blettes avant le CE2. À l’Unsa, on
pense que celles-ci peuvent être uti li sées « dès la pe tite sec tion de ma ter nelle pour tra vailler
sur le lan gage ». « La ques tion de la sur ex po si tion aux écrans à l’école ne se pose pas, étant
don né l’in di gence des équi pe ments !, ob serve quant à elle Sté pha nie de Vanssay, qui gère le
dos sier à l’Unsa. Les en sei gnants sont plu tôt fri leux. D’au tant plus que l’on ac cuse au -
jourd’hui les écrans de tous les maux… »
Du cô té du mi nis tère, on ex plique qu’« idéa le ment », les élèves de ma ter nelle ne de vraient
pas être confron tés aux écrans. Mais l’on se re fuse à al ler jus qu’à l’in ter dic tion. À l’As sem blée
na tio nale, où le pro jet de loi sur l’école est étu dié, le su jet est ar ri vé sur le ta pis. L’amen de -
ment qui pro po sait cette in ter dic tion a été re je té.
« E� et ré vo lu tion naire »
Le mi nistre dé fend une ap proche équi li brée. Et met sou vent en avant « l’e� et ré vo lu tion naire
» des ou tils nu mé riques, no tam ment en cal cul men tal. Delphine Gui chard, di rec trice d’école
en So logne, peut en té moi gner. Voi là cinq ans qu’elle uti lise avec ses classes de CM1 et CM2 un
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lo gi ciel de cal cul men tal. « Les ré sul tats sont là, as sure-t-elle. Les élèves pro gressent. Le cal -
cul men tal, ce n’est pas que les tables de mul ti pli ca tion, c’est ap prendre à ma ni pu ler les
nombres. Les mi nistres suc ces sifs re com mandent tous le quart d’heure quo ti dien. Ce la re pré -
sente à peine dix cal culs, si l’on uti lise les tra di tion nelles ar doises que tout le monde lève en
même temps ! » Mais, sur tout, ajoute-t-elle, « ce lo gi ciel in tel li gent adapte les di�  cul tés au
pro �l de l’élève ». Une vraie pé da go gie di� é ren ciée comme en rêvent les en sei gnants. Elle
uti lise aus si un lo gi ciel de lec ture qui per met de tra vailler sur l’im pli cite. « Et il n’y a pas de
pe tits aliens à tuer !, in siste-t-elle. Il n’y a même pas d’images. C’est très épu ré pour ne pas
dé tour ner l’at ten tion des élèves. » Chaque se maine, ils passent deux fois vingt mi nutes sur
l’une des huit ta blettes de l’école.
La ques tion de la sur ex po si tion aux écrans à l’école ne se pose pas, étant don né l’in di gence
des équi pe ments !»
STÉ PHA NIE DE VANSSAY, UNSA


